
La Liberté 10.3.2015

SEMAINE DES MÉDIAS

Dans les coulisses
de «La Liberté»
La semaine des médias à l'école, c'est l'oc­
casion pour toutes les classes romandes
(élèves de 4 à 20 ans) de découvrir le travail
des journalistes et de porter un regard cri­
tique sur la fiabilité des informations, des
sources et-des images. Pour cette 12"édition,
qui se dérouledu 9 au 13 mars, la Radio Télé­
vision Suisse (RTS) a réalisé une série télévi­
sée intitulée «Océane au cœur des.J;n~di,~}>!

Le Temps 12.3.2015

Océane, 13 ans, emmène les jeunes télé­
spectateurs dans les coulisses des principales
rédactions romandes. Elle a notamment suivi
une journaliste de «La Liberté» durant une
journée entière. Préparation du sujet, repor­
tage sur le terrain, photographies, rédaction
de 11lrticle: les étapes de production d'un ar­
ticle d'actualité n'ont désormais plus de se­
cret pour Océane. Léplsode consacréà «La
Liberté» sera diffusé ce mercredi Il mars à
10h 45 sur RTSDeux. CW
> Plus d'info sur lessites www.semalnedesmedlas.tv
etsurwww.e-medla.ch
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I'éducationaux
médias servie
surunplateau
> Découverte La 12eSemaine des médias
àl'école batson plein enSUisse romande
>Reportage dans lesstudios deLéman Bleu,~
Genève, qui a accueilli uneclasse dene année
duCycle d'orientation desëcheron

remy Risern'élude pas la question:
les contraintes économiques qui
pèsent sur une petite. entreprise
çowmeLéman Bleu (une tren­
tained~co}Jaborateurs) ne lui
permettent pas plus de largesses.
Plus tard, dansJ'ellceintedela ré­
gie, truffée d'écrans, Dorian s'en­
quiert des solutions de secours en­
visagées si url sujet prévu ne peut
être diffusé: «Etsi ça foire 71) Leréa­
lisateur et monteur François An­
nen explique sans détour: «On n'a
pas le temps de faire des sujets
~[préparés à l'avànce,.4tucas
où, ndlr], on est un~petite

êquipe,»
Si la 1135LS rencontre pour la

première fois des professionnels
des médias in situ, elle n'en est pas
moins familiarisée avec leur uni­
vers. Depuis la rentrée dernière,
elle bénéficie en effet d'un cours
«médias-images», à raison d'une

Khadiêijiïsaiïir ··..·.. ·· ·

vingt adolescents qui font ir­
ruption dans.les locaux de Léman
Bleu, ça ne passe pas inaperçu. La
densité de population au mètre
carré vient de grimper en flèche,
en ce milieu d'après-midi de dé­
but de semaine. Mais c'est de
bonne grâce que la chaîne de télé­
vision qui couvre la région de Ge­
nève et de Nyon se laisse envahir
ainsi, Elle fait partie des profes­
sionnels qui ont répondu présents
à rappel lancé par la Semaine des
médias à récole. Nous avons suivi
la classe 113515 (littérature et
sciences) du Cycle d'orientation
de Sécheron, à Genève, lors de sa
visite dans l'antre d'une rédaction
absorbée par la préparationdu di­
rectde 18h. .

C'est le directeur et rédacteur
en chef, Laurent Keller, qui joue
aux guides, dans un premier
temps. Attentifs, les visiteurs âgés
de 14à 15 ans balaient du regard
le petit espace où cohabitent le
secteur commercial, la produc­
tion et les journalistes. Mais où se
trouve le plateau? «[uste derrière
vous», précise l'hôte en chef. Les
regards se tournent alors vers cet
épais rideau gris qui borde la ré­
daction. Un coup d'œil furtif per­
met de vérifier que les caméras
sontpour l'instant au repos.

«Quelqu'un peut-il citer une
des émissions de la chaine?» de-

mande jeremyRiser, le responsa­
ble des Sports, qui a pris le relais
de Laurent Keller. «Genève à
chaud», lance james, Ledébat po­
litique animé par Pascal Dêcaillet
est sans doute l'émission emblé­
matique de Léman Bleu,

Répartis en trois groupes, les
élèves de Sylviane Guichard, pro­
fesseure de français et de médias­
images, découvrentl'enversdu dé­
cor et les diverses fonctions qui
concourent à l'entreprise collec­
tive. Legraphiste Michael Guillod
explique devant son écran d'ordi­
nateur qu'il est en train de faire de
l'habillage, c'est-à-dire qu'il ajoute
du texte (titre, générique) à une
vidéo déj~ prête. Brian Wakker,.

Comment jugerde la
véracité d'une
information? Etque
penserdesfhéoriesdu
complot?

journaliste stagiaire aux Sports,
évoque, lui, sa mission du lende­
main: un aller-retour dans la jour­
née au Tessin pour couvrir le
match de play-off entre Lugano et
Genève-Servette. Les garçons qui
l'entourent saluent l'exploit en
donnant de la voix. L'admiration
est teintée d'étonnement.

Ce sprint est-il nécessaire? je-

sées aux quatre coins de l'arène
sont en veilleuse. C'est alors que
François Annen livreun secret: un
présentateur face à l'antenne peut
moduler le rythme de défilement
du texte projeté sur le prompteur
devant lui grâce à une pédale.
«C'est de la trichel» s'exclame Fo­
dil. Pas sûr. «MêmeObama le fait»,
rétorque le professionnel. Qui
précise à la décharge de ses con­
frères face caméra qu'ils rédigent
eux-mêmes leur texte et qu'il
s'agit d'«une béquille pour ne pas
se planter»,

Née sous l'impulsion dl.: Ia.Con­
fêrence intercantonale de l'ins­
truction publique de la Suisse ro­
mande, la Semaine des médias à
l'école est placée cette année sous
le thème «Info?Intox?».Pas moins
de 60 activités pédagogiques SOBt
répertoriées sur le site E-media.ch,
et pour ceux qui ne prendront pas

heure par semaine: Genève est le train en marche, l'offre reste dis­
ainsi le seul canton à dédier un ponible en touttemps surIa plate­
çqjrs spécifique répondant ,aux forme. Plus de 120000jeunespar­
objectifs Mitic (médias, images et ticipent à cette manifestation.
technologies de l'information et Avecplus de 600 classes inscrites,
de la communication) du plan la progression observée est de 30%
d'étudesromand (PER).Ce cours, par rapport à l'an dernier.
destiné notamment à développer «Info? Intox?» Quand on de­
l'esprit critique des élèves face aux mande aux élèves de la 113515
développements technologiques que faire en cas de doute sur la
et aux médias, est réservé à la Ile 'véracité d'une information, ils
année (Cycle3 du PER). n'héSitent pas. Tarn consulterait
. Pour les autres degrés, et plusieurs sites, comme ceux de la .
ailleurs en Suisse romande,cet en" presse romande. Matïl4e,elle, de­
seignemènt estcU~pe~é d.llr~- manderait d:abQfd.conseil à ses
nière transversale: à Ioccasion parents. Et [ace aux théories du
d~n cours d'histoire, de~~ complots.par ;exe~ comme
ou encore d'éducation à la ci- celles qui ont fleuri sur lnternet
toyenneté. après les attentats qui ont ~#'d

Retour à Léman Bleu. Derrière la France en début d'année? «C'est
le rideau gris, un groupe s'installe un peu gros», estime Tarn,qui s'in­
autour de la table réservée aux in- téresse à la politique depuis toute
vités. Les spots braqués au-dessus petite. Zoé abonde: «jeferais gaffe
de leur tête et les caméras dispo- et j'en parlerais à mes parents»

»»



24 heures 13.3.2015

Une rédaction géante au
cœur du collège de Cugy

Site Internet:
http://epscugy.ghostio

Outils du quotidien
Albina, Alessia et Inès sont trois
copines de nationalités différen­
tes. Elles ont donc décidé de trai­
ter du multiculturalisme. «Mais
on ne se rendait pas compte qu'il
y avait autant de nationalités dans
notre collège», s'étonne Alessia.
Pour les illustrer, le trio a eu l'idée
d'enchaîner des séquences où
chaque personne filmée cite sim­
plement son pays d'origine.

Cette idée a séduit Gilles Blé­
ler, chef de la rubrique Web de
24heures, invité à accompagner
les élèves le temps d'un après­
midi. «Alors qu'ils n'ont que
13ans, certaines de leurs réalisa­
tions, notamment en vidéo, pour­
raient presque être publiées sur
notre site Internet. On sent que
ces outils font partie de leur quoti­
dien.»

par les élèves. «J'ai été impres- La première partie de la se­
sionné par leur degré de prépara- maine, consacrée aux bases du
tion et la pertinence de leurs ques- tournage vidéo et de la construc­
tions», avoue le directeur, qui a tion d'UA.&J,ljet,eD".~Viit.,p(;)~
notamment été questionné sur - -effrayé certains. «Quand on nolis a
l'implication de sa vie profession- expliquécommenttravailler,jeme
nelle dans savie privée. «Un pro- suis dit que je ne voudrais jamais
jet tel que celui-ci rend les jeunes être journaliste. C'était trop corn­
plus sensibles à l'utilisation des pliqué, raconte Albina. Maismain­
médias. Dans le 'COntexte actuel tenant que je vois tout ce que ça
de propagandes et de polémiques m'apermisde découvriret lesgens

.sur les réseaux sociaux, il joue que nous avons pu rencontrer, je
même un rôle de prêvention.. ne verrai plus ce métier du même

œil,»
A mi-parcours, Virginie Dorthe

tire aussi un bilan positif. «L'expé­
rience a déjà perrnisde se décou­
vrir d'une manière différente. Pour
nous, enseignants, iln'a pas forcé­
ment été facile de faire confiance
aux élèves en les laissant se dépla­
cer seuls en emportant du maté·
riel. Mais, jusqu'à maintenant, il
n'y a pas eu plus de problèmes de
discipline que d'habitude, et le tra­
vail se fait,»Le quatuorà l'origine
du projet imagine donc déjà de re­
nouveler l'expérience, enétendant
le nombre de classes impliquées.
«Et nous espérons que le journal
Web créé cette semaine seradësor­
mais régulièrement alimenté de
manière individuellepar nos collè­
gues,»

«Ceprojet rendra
les jeunesplus
sensibles à
l'utilisation des
médiase',Dans
lecontexte actuel
de polémiquessur
les réseaux sociaux,
il joue même un
rôlede prévention»
Jean-Michel Amlguet
Directeur de l'établissement
frimaire et secondaire de Cugy
et environs

n'aient plus l'impression d'être à
l'école», explique Virginie Dor­
the, une des enseignantes à la
base du projet, avec Cendrine Ri:
ghetti, Christine Saupagna et An­
ne-Marie Hugentobler. Les buts
recherchés n'en sont pas moins
conformes au Plan d'étude ro-

. mand: raisonnement, prise de
distance, collaboration, lecture et
écoute, ou encore écriture.

Nouveau directeur de l'établis­
sement, Jean-Michel Amiguet a
tout de suite adhéré au projet et a
même accepté d'être interviewé

Bryan cadre l'image avec sa ta­
blette numérique, Sébastien tient
le micro et Quentin pose les ques­
tions. «Aimeriez-vous écouter de
la musique pendant votre travail
pour le rendre moins désagréa­
ble?»La question - un tout petit
peu orientée - déstabilise l'inter­
viewé, qui bafouille. «C'était af­
freux, j'avais envie de lui souftler
desmo~»,commenteaprèscoup

le camêraman. «On ne doit pas.
Çadoit être sa réponse, pas la nô­
tre», le coupe son collègue journa­
liste.

Depuis lundi, le collège de la
Combeà Cugys'est transformé en
rédaction géante. Dans le cadre
de la 12eSemaine des médias, les
huitante élèves de IDe année ont
mis de côté horaires et cahiers
pour concevoir un journal qui
sera progressivement publié sur
le Web ces prochaines heures.
«Nous avons fait le pari de com­
plètement décloisonner le fonc­
tionnement habituel, pour qu'ils

Depuis lundi,
les 10e année du
collège de la Combe
éditent leur propre
journal Web
Sylvain Muller


